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DISPOSITIF DE COUPLAGE NON INTRUSIF D’UN CONNECTEUR À UN 

JEU DE BARRE(S) CONDUCTRICE(S) ÉLECTRIQUEMENT

L’invention concerne les dispositifs de couplage qui sont destinés à 
coupler un élément électrique à un connecteur.

Dans de nombreux domaines, comme par exemple celui des véhicules, 
éventuellement automobiles, il arrive fréquemment qu’un élément électrique, 
comme par exemple un câble électrique ou un faisceau électrique, doive être 
connecté électriquement à un connecteur.

Afin de faciliter cette connexion, il est possible d’utiliser un dispositif de 
couplage, parfois appelé agrafe, de type dit CPIO. Un exemple d’un tel 
dispositif de couplage est illustré sur la figure 1. Comme illustré, il comprend 
une pièce de couplage PCT ayant :

- un pied PS’ de type « sapin » et destiné à être introduit de façon quasiment 
irréversible dans un trou correspondant situé à proximité immédiate de, ou 
sur, l’élément électrique à connecter,

- une partie de couplage PC2’ solidarisée au pied PS’ et comprenant des 
premiers moyens de couplage MCT destinés à coopérer avec des seconds 
moyens de couplage MC2’ d’un connecteur CN’ devant être connecté à 
l’élément électrique afin de coupler ce connecteur CN’ au pied PS’, ainsi 
qu’éventuellement

- une jupe J définie à la liaison entre le pied PS’ et la partie de couplage PC2’ 
et chargée d’obstruer le trou afin d’empêcher le passage de poussières du 
trou vers la partie de couplage PC2’.

Lorsqu’il est impossible de, ou lorsque l’on ne veut pas, définir un trou 
à proximité de l’élément électrique à connecter, on est contraint de définir ce 
trou dans cet élément électrique. Or, la définition d’un tel trou s’avère 
impossible à réaliser lorsque l’élément électrique est un jeu de barre(s) 
conductrice(s) électriquement (ou en anglais « bus-bar »), pour une raison de 
de sécurité. En effet, cela nécessiterait notamment de perforer la gaine de 
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protection qui isole électriquement chaque barre (généralement en cuivre ou en 
aluminium).

Il est rappelé que de tels jeux de barre(s) sont plus rigides que les 
câbles électriques, et donc peuvent être conformés de façon assez précise afin 
de passer dans des zones étroites en minimisant la place occupée. A titre 
d’exemple, des jeux de barre(s) peuvent être notamment utilisés à l’intérieur de 
batteries, mais alors se pose le problème de leur connexion à des connecteurs 
du fait qu’il est impossible de définir des trous dans les boîtiers de protection 
(ou sarcophages) de ces batteries afin de ne pas nuire à l’étanchéité. En outre, 
il est également impossible de définir des trous suffisamment profond sur les 
modules cellulaires des batteries, situés à proximité des jeux de barre(s), car 
leurs enveloppes de protection sont généralement très fines, typiquement entre 
1 mm et 1,5 mm d’épaisseur.

L’invention a donc notamment pour but d’améliorer la situation lorsque 
les éléments électriques à connecter sont des jeux de barre(s) (ou bus-bar).

Elle propose notamment à cet effet un dispositif de couplage 
comprenant une pièce de couplage ayant :

- une première partie ayant une forme adaptée à son placement contre une 
partie d’un jeu de barre(s) conductrice(s) électriquement, et destinée à être 
solidarisée fixement à cette partie du jeu, et

- une seconde partie solidarisée fixement à cette première partie et 
comprenant des premiers moyens de couplage destinés à coopérer avec 
des seconds moyens de couplage d’un connecteur devant être connecté au 
jeu afin de coupler ce connecteur à la première partie.

Cette adaptation de la forme de la première partie à la forme du jeu 
permet avantageusement de réaliser un couplage non intrusif du connecteur au 
jeu, étant donné qu’il n’y a plus de trou à réaliser dans ce jeu ou à proximité de 
ce dernier.

Le dispositif de couplage selon l’invention peut comporter d’autres 
caractéristiques qui peuvent être prises séparément ou en combinaison, et 
notamment :

- les première et seconde parties peuvent se prolonger mutuellement en
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définissant une pièce de couplage monobloc ;

- les premiers moyens de couplage peuvent comprendre deux nervures 
parallèles destinées à être logées étroitement dans une glissière des 
seconds moyens de couplage ;

- la seconde partie de la pièce de couplage peut comprendre des premiers 
moyens d’immobilisation destinés à coopérer avec des seconds moyens 
d’immobilisation du connecteur afin d’immobiliser ce dernier par rapport à la 
première partie de la pièce de couplage une fois que les premiers moyens 
de couplage coopèrent avec les seconds moyens de couplage ;

> les premiers moyens d’immobilisation peuvent comprendre un logement 
ouvert défini dans la seconde partie de la pièce de couplage avant les 
nervures parallèles et destiné à loger une protubérance des seconds 
moyens d’immobilisation ;

• la seconde partie de la pièce de couplage peut comprendre une face 
inclinée définie avant le logement ouvert et facilitant un 
démontage/montage (ou découplage/couplage) du connecteur avec un 
outil ;

- la première partie de la pièce de couplage peut comprendre au moins deux 
parois planes, perpendiculaires entre elles, et destinées à être placées 
respectivement contre deux faces de la partie du jeu.

L’invention propose également un jeu de barre(s) conductrice(s) 
électriquement (ou bus-bar) et comprenant une partie à laquelle est solidarisé 
fixement un dispositif de couplage du type de celui présenté ci-avant.

Par exemple, le dispositif de couplage peut être solidarisé fixement à la 
partie du jeu au moyen d’au moins un ruban adhésif adhérent à sa première 
partie et à la partie du jeu.

L’invention propose également un véhicule, éventuellement de type 
automobile, et comprenant au moins un jeu de barre(s) conductrice(s) 
électriquement du type de celui présenté ci-avant.

D’autres caractéristiques et avantages de l’invention apparaîtront à 
l’examen de la description détaillée ci-après, et des dessins annexés (obtenus, 
pour l’un d’entre eux, en CAO/DAO (« Conception Assistée par 
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Ordinateur/Dessin Assisté par Ordinateur »), d’où le caractère apparemment 
discontinu de certaines lignes), sur lesquels :

- la figure 1 illustre schématiquement, dans une vue en perspective, un 
exemple de dispositif de couplage de type CPIO de l’art antérieur, auquel est 
couplé un connecteur,

- la figure 2 illustre schématiquement, dans une vue en perspective, un 
exemple de réalisation d’un dispositif de couplage selon l’invention, avant 
son couplage à un connecteur et sa solidarisation à un jeu de barre(s),

- la figure 3 illustre schématiquement, dans une vue en perspective, un 
exemple de réalisation d’un connecteur destiné à être couplé au dispositif de 
couplage de la figure 2, et

- la figure 4 illustre schématiquement, dans une vue en perspective, le 
dispositif de couplage de la figure 2 couplé au connecteur de la figure 3 et 
solidarisé fixement à un jeu de barre(s) par deux rubans adhésifs.

L’invention a notamment pour but de proposer un dispositif de 
couplage DC destiné à assurer un couplage non intrusif d’un connecteur CN à 
un jeu de barre(s) (ou bus-bar) JB.

Dans ce qui suit, on considère, à titre d’exemple non limitatif, que le jeu 
de barre(s) (ou bus-bar) JB est destiné à équiper un véhicule, éventuellement 
de type automobile (comme par exemple une voiture). Mais l’invention n’est pas 
limitée à cette application. En effet, elle concerne tout appareil électrique (y 
compris de type électroménager), système électrique, installation (y compris 
industrielle), ou bâtiment comportant au moins un jeu de barre(s) devant être 
connecté à au moins un connecteur.

Par ailleurs, on considère dans ce qui suit, à titre d’exemple non 
limitatif, que le jeu de barre(s) (ou bus-bar) JB est destiné à faire partie d’une 
batterie d’un véhicule. Mais il pourrait faire partie d’un autre équipement (ou 
appareil) électrique d’un véhicule.

On a schématiquement représenté sur la figure 2 un dispositif de 
couplage DC selon l’invention, avant son couplage à un connecteur CN et sa 
solidarisation à un jeu de barre(s) JB.

Comme illustré, un dispositif de couplage DC, selon l’invention, 
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comprend une pièce de couplage PC ayant des première P1 et seconde P2 
parties solidarisées fixement l’une à l’autre.

On notera que les première P1 et seconde P2 parties peuvent se 
prolonger mutuellement en définissant une pièce de couplage PC monobloc. 
Dans ce cas, la pièce de couplage PC peut, par exemple, être entièrement 
réalisée par moulage d’un matériau plastique, de préférence isolant 
électriquement. Par exemple, ce matériau plastique peut être du polyamide (ou 
PA). Mais on pourrait envisager que les première P1 et seconde P2 parties 
soient deux éléments qui sont fabriqués de façon séparée, puis solidarisés 
fixement l’un à l’autre, par exemple par clippage, collage ou vissage.

La première partie P1 de la pièce de couplage PC a une forme qui est 
adaptée à son placement contre une partie d’un jeu JB de barre(s) 
conductrice(s) électriquement, comme cela est observable sur la figure 4.

Par exemple, lorsque la partie du jeu JB a une section rectangulaire 
(éventuellement carrée), la première partie P1 peut comprendre, comme illustré 
non limitativement sur la figure 4, au moins deux parois PP planes, 
perpendiculaires entre elles, et destinées à être placées respectivement contre 
deux faces de cette partie du jeu JB. On notera que dans l’exemple illustré non 
limitativement sur la figure 4 la première partie P1 comprend deux parois PP, 
mais elle pourrait en comprendre trois. On notera également que la première 
partie P1 pourrait éventuellement comporter des moyens de pré-maintien (par 
exemple par clippage).

La première partie P1 est de plus destinée à être solidarisée fixement à 
la partie du jeu JB. Par exemple, et comme illustré non limitativement sur la 
figure 4, cette solidarisation fixe de la première partie P1 (et donc du dispositif 
de couplage DC) à la partie du jeu JB peut se faire au moyen d’au moins un 
ruban adhésif RA. Dans ce cas, ce dernier (RA) adhère à la première partie P1 
et à la partie du jeu JB. Dans une variante de réalisation, cette solidarisation 
pourrait se faire au moyen d’au moins un lien, éventuellement élastique, 
entourant très étroitement la première partie P1 et la partie du jeu JB. Un tel lien 
pourrait, par exemple, être une lanière en plastique. Dans une autre variante de 
réalisation, cette solidarisation pourrait se faire par collage de la première partie
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P1 sur la partie du jeu JB.

On notera que dans l’exemple illustré non limitativement sur la figure 4 
la première partie P1 est solidarisée fixement à la partie du jeu JB par deux 
rubans adhésifs RA. Mais on pourrait n’utiliser qu’un seul ruban adhésif RA ou 
bien plus de deux rubans adhésifs RA (par exemple trois).

La seconde partie P2 de la pièce de couplage PC est solidarisée 
fixement à la première partie P1 et comprend des premiers moyens de 
couplage MC1 qui sont destinés à coopérer avec des seconds moyens de 
couplage MC2 du connecteur CN qui doit être connecté au jeu JB afin de 
coupler ce connecteur CN à la première partie P1.

Grâce à cette forme de la première partie P1 adaptée à la forme du jeu 
JB, on peut avantageusement réaliser un couplage non intrusif du connecteur 
CN au jeu JB, puisqu’aucun trou ne doit être réalisé dans ce jeu JB ou à 
proximité de ce dernier (JB).

Par exemple, et comme illustré non limitativement sur les figures 2 à 4, 
les premiers moyens de couplage MC1 peuvent comprendre deux nervures 
parallèles qui sont destinées à être logées étroitement dans une glissière des 
seconds moyens de couplage MC2. Ici, la glissière MC2 est définie sur une 
face inférieure du connecteur CN par deux parois se faisant face et en forme 
générale de L afin de définir chacune un espace permettant le coulissement de 
la nervure parallèle MC1 correspondante. On comprendra qu’avec un tel 
agencement, le couplage du connecteur CN à la seconde partie P2 de la pièce 
de couplage PC se fait en introduisant les nervures parallèles MC1 dans la 
glissière MC2 puis en translatant le connecteur CN par rapport à la première 
partie P1 afin de faire coulisser les nervures parallèles MC1 dans la glissière 
MC2. Afin de limiter ce coulissement, la glissière MC2 peut comporter au moins 
une butée d’arrêt BA à l’une de ses deux extrémités opposées, comme illustré 
non limitativement sur la figure 3.

D’autres types de premiers MC1 et seconds MC2 moyens de couplage 
que ceux décrits ci-avant à titre d’exemple peuvent être envisagés. Ainsi, les 
seconds moyens de couplage MC2 pourraient, par exemple, comprendre deux 
nervures parallèles destinées à être logées étroitement dans une glissière des
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premiers moyens de couplage MC1.

On notera, comme illustré non limitativement sur les figures 2 et 3, que 
la seconde partie P2 peut aussi comprendre des premiers moyens 
d’immobilisation MI1 qui sont destinés à coopérer avec des seconds moyens 
d’immobilisation MI2 du connecteur CN afin d’immobiliser ce dernier (CN) par 
rapport à la première partie P1 une fois que les premiers moyens de couplage 
MC1 coopèrent avec les seconds moyens de couplage MC2.

Par exemple, et comme illustré non limitativement sur les figures 2 et 3, 
ces premiers moyens d’immobilisation MI1 peuvent comprendre un logement 
ouvert qui est défini dans la seconde partie P2 avant les nervures parallèles 
MC1 et qui est destiné à loger une protubérance des seconds moyens 
d’immobilisation MI2 une fois que les nervures parallèles MC1 coopèrent avec 
la glissière MC2. On comprendra qu’une fois que la protubérance MI2 est 
parvenue dans ce logement ouvert MH, sa forme est prédéfinie de manière à 
empêcher sa sortie hors de ce dernier (MH) et ainsi interdire un coulissement 
du connecteur CN par rapport à la première partie P1 de nature à induire un 
découplage du connecteur CN de la pièce de couplage PC. Pour permettre cet 
empêchement, la protubérance MI2 peut, par exemple, et comme illustré non 
limitativement sur la figure 3, présenter une forme en dent de scie avec une 
face inclinée permettant son introduction dans le logement ouvert MH et une 
face sensiblement verticale interdisant sa sortie du logement ouvert MH.

D’autres types de premiers MH et seconds MI2 moyens 
d’immobilisation que ceux décrits ci-avant à titre d’exemple peuvent être 
envisagés. Ainsi, les premiers moyens d’immobilisation MH pourraient, par 
exemple, comprendre une protubérance destinée à être logée dans un 
logement ouvert des seconds moyens d’immobilisation MI2.

On notera également, comme illustré non limitativement sur la figure 2, 
que dans le cas de l’agencement non limitatif ici décrit la seconde partie P2 
peut aussi comprendre une face inclinée Fl définie avant le logement ouvert 
MH et facilitant le démontage/montage (ou découplage/couplage) du 
connecteur CN avec un outil (comme par exemple un tournevis). En fait, elle 
facilite le passage de cet outil. On notera que des chanfreins sont définis dans
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le connecteur CN.

On notera également que le dispositif de couplage DC peut être 
solidarisé fixement à un jeu JB en un endroit choisi soit au dernier moment 
(c’est-à-dire juste avant l’installation de ce jeu JB), soit préalablement dans 

5 l’usine de fabrication du jeu JB (c’est-à-dire bien avant l’installation de ce jeu JB 
pré-équipé). Cette dernière alternative permet avantageusement de réduire le 
nombre de pièces de types différents à gérer et à stocker tant en entrepôt que 
sur une chaîne d’assemblage (par exemple de véhicules).

L’invention offre plusieurs avantages, parmi lesquels :

10 - elle permet de fixer de façon non intrusive un dispositif de couplage sur un
jeu de barre(s) pour faciliter l’adaptation à l’environnement,

- elle offre un très grand choix d’implantation des connecteurs,

- elle évite d’avoir à définir des trous de fixation dans l’environnement du jeu 
de barre(s)

15 - elle offre un dispositif de couplage plus simple qu’un dispositif de couplage
de type CPIO classique, du fait de l’absence de pied sapin et de jupe 
d’étanchéité,

- elle peut permettre une réduction de coût lorsque le jeu de barre(s) arrive 
pré-équipé de son dispositif de couplage sur une chaîne d’assemblage.
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REVENDICATIONS

1. Dispositif de couplage (DC), caractérisé en ce qu’il comprend une 
pièce de couplage (PC) ayant i) une première partie (P1) ayant une forme 
adaptée à son placement contre une partie d’un jeu (JB) de barre(s) 
conductrice(s) électriquement, et destinée à être solidarisée fixement à cette 
partie dudit jeu (JB), et ii) une seconde partie (P2) solidarisée fixement à ladite 
première partie (P1) et comprenant des premiers moyens de couplage (MC1) 
destinés à coopérer avec des seconds moyens de couplage (MC2) d’un 
connecteur (CN) devant être connecté audit jeu (JB) afin de coupler ce 
connecteur (CN) à ladite première partie (P1).

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en ce que lesdites 
première (P1) et seconde (P2) parties se prolongent mutuellement en 
définissant une pièce de couplage (PC) monobloc.

3. Dispositif selon la revendication 1 ou 2, caractérisé en ce que lesdits 
premiers moyens de couplage (MC1) comprennent deux nervures parallèles 
destinées à être logées étroitement dans une glissière desdits seconds moyens 
de couplage (MC2).

4. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 3, caractérisé en ce que 
ladite seconde partie (P2) comprend des premiers moyens d’immobilisation 
(MI1) destinés à coopérer avec des seconds moyens d’immobilisation (MI2) 
dudit connecteur (CN) afin d’immobiliser ce dernier (CN) par rapport à ladite 
première partie (P1) une fois que lesdits premiers moyens de couplage (MC1) 
coopèrent avec lesdits seconds moyens de couplage (MC2).

5. Dispositif selon la combinaison des revendications 3 et 4, caractérisé 
en ce que lesdits premiers moyens d’immobilisation (MI1) comprennent un 
logement ouvert défini dans ladite seconde partie (P2) avant lesdites nervures 
parallèles (MC1) et destiné à loger une protubérance desdits seconds moyens 
d’immobilisation (MI2).

6. Dispositif selon la revendication 5, caractérisé en ce que ladite 
seconde partie (P2) comprend une face inclinée (Fl) définie avant ledit 
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logement ouvert (MI1) et facilitant un démontage/montage dudit connecteur 
(CN) avec un outil.

7. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 6, caractérisé en ce que 
ladite première partie (P1) comprend au moins deux parois (PP) planes,

5 perpendiculaires entre elles, et destinées à être placées respectivement contre 
deux faces de ladite partie du jeu (JB).

8. Jeu (JB) de barre(s) conductrice(s) électriquement, caractérisé en ce 
qu’il comprend une partie à laquelle est solidarisé fixement un dispositif de 
couplage (DC) selon l’une des revendications précédentes.

ίο 9. Jeu selon la revendication 8, caractérisé en ce que ledit dispositif de 
couplage (DC) est solidarisé fixement à ladite partie du jeu (JB) au moyen d’au 
moins un ruban adhésif (RA) adhérent à sa première partie (P1) et à ladite 
partie du jeu (JB).

10. Véhicule, caractérisé en ce qu’il comprend au moins un jeu de 
is barre(s) (JB) selon l’une des revendications 8 et 9.
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